
Message huit

L’enfant mâle, la guerre dans le ciel 
et les saints victorieux

Lecture biblique : Ap 12.5, 7-11

I.	 « Elle enfanta un fils, un enfant mâle, qui doit paître toutes les nations 
avec une verge de fer  ; et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son 
trône »—Ap 12.5 :
A.	 Le verbe « enfanta » ici signifie la résurrection, comme c’est le cas dans Actes 

13.33 à 34 :
1.	 L’enfant mâle se compose des saints vainqueurs qui sont morts et ont été 

ressuscités.
2.	 Cela est prouvé par les mots « jusqu’à la mort » dans Apocalypse 12.11.

B.	 Dans la Bible, la femme signifie celle qui est plus faible et l’homme celui qui 
est plus fort—1 P 3.7 :
1.	 L’enfant mâle dans Apocalypse 12 signifie la partie la plus forte du peuple 

de Dieu.
2.	 Le fait que l’enfant mâle paîtra les nations avec une verge de fer indique 

que l’enfant mâle est constitué des vainqueurs, comme cela est mentionné 
en 2.26-27.

C.	 Être enlevé équivaut à être emporté :
1.	 L’enlèvement de l’enfant mâle est différent de celui de la majorité des 

croyants mentionné dans 1 Thessaloniciens 4.17.
2.	 Dans ce verset, la majorité des croyants est emmenée dans l’air au reten-

tissement de la dernière trompette (1 Co 15.52 ; 1 Th 4.16), qui est la sep-
tième trompette (Ap 11.15).

3.	 Dans Apocalypse, l’enfant mâle est enlevé vers le trône de Dieu et avant 
les mille deux cent soixante jours, qui correspondent à la période de la 
grande tribulation de trois ans et demi (quarante-deux mois, 12.14, 13.5, 
11.2), qui commence par le sixième sceau, avant la cinquième trompette 
(9.1).

II.	 « Il y eut une guerre dans le ciel »—12.7a :
A.	 Immédiatement après l’enlèvement de l’enfant mâle jusqu’au ciel, Michel et ses 

anges se mettent à combattre contre Satan :
1.	 Cela indique que l’enfant mâle, la partie la plus forte du peuple de Dieu, 

est toujours engagé dans un combat contre l’ennemi de Dieu, Satan.
2.	 Sur terre, ils ont constamment combattu Satan.
3.	 Le ciel attend qu’ils arrivent afin qu’une guerre soit menée pour expulser 

Satan du ciel.
4.	 La Bible révèle les noms de deux anges : Michel et Gabriel.
5.	 Gabriel est un messager qui apporte les nouvelles au peuple de Dieu (Dn 

8.16 ; 9.21-22 ; Lc 1.19, 26), tandis que Michel est un combattant qui se bat 
pour le peuple de Dieu (Dn 10.13, 21 ; 11.1 ; 12.1 ; Jd 9).

B.	 «  Le dragon combattit et ses anges  » (Ap 12.7b). Ces anges doivent être les 
anges déchus, qui suivent Satan pour se rebeller contre Dieu (Mt 25.41).



C.	 Satan, l’ennemi de Dieu, fut jugé par le Seigneur Jésus sur la croix—Jn 12.31 ; 
16.11 :
1.	 Après cela, les croyants victorieux sont nécessaires pour exécuter ce juge-

ment, pour exécuter cette sentence.
2.	 La bataille menée par les croyants victorieux contre Satan est en réalité 

l’exécution du jugement du Seigneur à son égard.
3.	 Finalement, il sera jeté du ciel grâce à leur combat—Ap 12.7-9.

III.	 « Maintenant le salut est venu, et la puissance, le royaume de notre Dieu 
et l’autorité de son Christ  ; car il a été précipité, l’accusateur de nos 
frères, celui qui les accuse devant notre Dieu jour et nuit. Ils l’ont vaincu 
[le diable] à cause du sang de l’agneau et à cause de la parole de leur 
témoignage, et ils n’ont pas aimé la vie de leur âme, même jusqu’à la 
mort »—v. 10-11 :
A.	 Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau :

1.	 Peut-être que Satan nous accuse, mais nous pouvons répondre que le sang 
de Jésus-Christ, le Fils de Dieu, nous purifie de tout péché—1 Jn 1.7.

2.	 Toute condamnation apparente qui ne cesse pas après notre confession et 
notre application du sang n’est pas l’éclairage de Dieu mais l’accusation de 
Satan—v. 9.

3.	 Il nous faut non seulement rejeter les accusations sans fondement, mais 
aussi toutes les accusations qui ont un fondement.

4.	 Lorsque nous commettons un péché, nous ne glorifions pas Dieu. Cepen-
dant, lorsque nous ne nous fions pas au sang précieux, nous Le déshono-
rons plus encore—Mt 26.28 ; cf. He 10.29.

5.	 Il nous faut toujours appliquer le sang, disant au diable que même si nous 
ne sommes pas parfaits, nous sommes sous le sang précieux—1 P 1.18-19 ; 
Ac 20.28.

B.	 Ils l’ont vaincu à cause de la parole de leur témoignage :
1.	 Le « témoignage » signifie dire aux autres ce qu’il y a en Christ, et la parole 

de témoignage est quelque chose qui doit être prononcé.
2.	 Les vainqueurs doivent souvent proclamer la victoire de Christ, en témoi-

gnant que le diable a été jugé par le Seigneur—1 Jn 3.8 ; He 2.14.
3.	 Satan ne craint pas lorsque nous essayons d’argumenter avec lui, mais il 

craint lorsque nous proclamons les faits spirituels de la victoire de Christ—
cf. 2 Ch 20.20-22 :
a.	 C’est un fait spirituel que le nom de Jésus est au-dessus de tout nom, 

et qu’il nous faut déclarer dans la foi, non seulement aux hommes mais 
aussi à Satan—Ph 2.9-11 ; 1 Co 12.3b.

b.	 Nous devons proclamer à Satan et à ses démons que Jésus est le Sei-
gneur, que le Seigneur est victorieux et que Satan a été écrasé sous Ses 
pieds—Gn 3.15 ; Jn 14.30b ; Rm 16.20.

C.	 Ils n’ont pas aimé la vie de leur âme, même jusqu’à la mort :
1.	 À cause de la chute d’Adam, Satan s’est uni à la vie de l’âme de l’homme, à 

son moi  ; pour le vaincre, nous devons ne pas aimer la vie de notre âme, 
mais plutôt la haïr et la renier—Mt 16.23-24 ; Lc 14.26 ; 9.23 :
a.	 Satan veut que nous agissions en utilisant notre propre force et 
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fassions tout à partir de nous-mêmes, par le pouvoir de notre âme, de 
notre capacité naturelle.

b.	 La capacité naturelle est la capacité que nous avions à l’origine, et qui 
n’a jamais été brisée par l’opération de la croix.

c.	 L’échec de l’église est dû au fait que l’homme y a apporté ses capacités 
naturelles.

d.	 La croix a pour but de traiter le problème posé par nos forces et nos capa-
cités naturelles, afin que nous n’osions pas faire quoique ce soit de notre 
propre chef, comme dans les exemples de Moïse et de Pierre—Ac 7.23-30 ; 
Lc 22.32-34 ; 1 P 5.5-6.

e.	 Nous devrions avoir l’attitude de refuser de vivre par notre moi sous 
quelque forme que ce soit, n’estimant pas notre propre capacité et n’ayant 
aucune confiance en nous-mêmes—1 Co 2.2-4 ; Ph 3.3 ; cf. Es 11.2b.

2.	 Nous devons être des personnes qui se sacrifient, une libation, et qui per-
mettent à Christ, le vin céleste, de nous remplir et de nous faire devenir du 
vin pour Dieu—Ph 2.17 ; 2 Tm 4.6 ; Jg 9.13 :
a.	 La libation typifie Christ comme Celui qui a été versé en tant que le 

vrai vin devant Dieu, pour Sa satisfaction—Ex 29.40-41.
b.	 L’apôtre Paul devint une libation qui fut répandue sur le sacrifice et le 

service de la foi des saints—Ph 2.17 ; 2 Tm 4.6.
c.	 La libation typifie non seulement Christ Lui-même, mais aussi Christ 

qui nous sature de Lui-même comme le vin céleste jusqu’au point où 
Lui et nous devenons un pour être répandus pour la délectation et la 
satisfaction de Dieu et pour Son édifice—Mt 9.17 ; Ph 2.17 ; 2 Tm 4.6.


